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SCANDALES 
on écriTùa très ràaaaan 4ana U manda, 
daa prêta*,, rasaaa» qaa • Unie lu 
tbiHiM a * • • • » Isa saada dans a » 
M U l a P i — M . Savait te p w e , i o r 
perdait « s j m a l . jaaaja'atii paatats in
certains qui gagaaàeat en louchent de» 
commieetone... 0 » aaroonnage qui p>r-
taitprasaaa I m a «"on cantonal «fart 
ianafine de afsaalauar p i n M l taotet las 
Semaine» reUgiaaaaa de Fraace. G» 
personnage a touché p a n de atx eeetmtaai 
franc». . . Un beat ronetionoatee du Pa
nama disait un jour : < Je serai obligé! 
d'avoir un secrétaire apéeial pour recôfaît, 
les inembree du clergé ». 

Tout ceia.on le »oit,est peu édifiant. Kl 
tl est é craindre que cette Hqnidaiion-
scaodaleas . ne paisse s'effectuer rapide
ment. 

La décision dont fait preuve le gouver
nement nous fait, cependant, espérer que-
l'opération actuelle sera définitive. Après 
l'arrestation d'Arton, il vient de décider 
celle du policier Dupas, dont le rôle loa-

le a besoin d'être éclairci. 
Une M. Bourgeois et ses collègues ne 
arguent pas d'agir avec énergie. Le pays 

honnête et travailleur, qni vent clore 
l'ère des scandales, les applaudira. 

Georges KOlifilîT. 

LA FIN DE LA SESSION 

i 88 dfVwm-

\À Sénat M réunit demain pour recevoir ie 
dApftt du rapport général sur l« budget 4e 
tKtHl. Ce rapport tara iiopr nié ttan i tel- ri ei 
distribué 
lIBllnll 
meneer U ttUeusevon du btidgst le samedi il . 
Ka (.appomat qu'il prennent ciaq séa-oces 
pour la voter et qu'il v ait quêta, M * mfrdifl-
cstlona, qui nécessitent o s retour i la Chsci-
t»re, on pourra néanmoins avoir tout terminé 
te Sadi.Mi 2H<Ueamnn. Car on ne prévôt au
cun po;.nt iar lequel poisse se produire an 
conflit entre les decx assemble*.. 

Lu Chambre se léunit aujoi rd'hui jeudi et 
occupera sa* aéanosn à discuter iea interpella
tions quelle avi.it ajournées pour se pu.» re
tarder re vote du budget. 

Cos .nfarpsulatious forment trois groupée : 
1 Interpellatlocs de MM. Basly et Liraert-

din sur U* caisses de retraitée des oavrWs 

f Interpellations de M. Maroel Uabert sur 
les wicMiioai de pbssphatas alférlens, de 
M. Haurr-Revarin sur le régime général de 
l'Algérie, dé M. Saint-0 rmaln sur I*s ageee-
m t rite des méibodistee anglais en Algérie. 

S1 Interpellât:on? de divers dépotés BUT le 
régate à instituer à Madagascar. 

Les interpellât ons sur I Algérie paraissent 
«ievolr, en raison des développements qu'elles 
lomporteat, occuper plusieurs s/anc* . De 
sorte qn il se pourra.I que celles sur Mada
gascar qui donn-TOùt lr*ti a d u débats inévi
tablement longs fussent reportées à la ren
trés de janvier pour ne pas retarder a cô-
tur delà teuton. 

Ttavr, vod revenus an p W u Mandata 
La uMêuaitÂ de cette résurrection do 

'•flaire d* Panama ne M tnineut pas aaao 
taaBMl sentir Troie ans déjà avaient 
p«.«M aur tons les incidents scandaleux 
«mi imitas** trop loiititemps alimentèrent 
ht evrioeiee malsaine du publie et doefeal 
Bèreat st virMemmeot Us passion» des 
partis. La josttoe avait prononcé. Plu-
f i e o n avaésol eapîd. Et Bathiut est 
encore eu prison. 

Des .'oupable* ont-ils échappé, eomme 
aa l'arurmeTPeat-utre. Mais la prescrip
tion cent bientôt acquise. A défaut de châ
timent, ta leçon a été terrible.exemplaire, 
et sofflsante ponr donner a réfléchir ;'i 
ceux qui seraient tentés de chercher dans 
la finance des profits illicites et inavoua
bles. Certains même, simplement soup
çonnés, dénonces par la presse, ont été 
moralement précipitas de la hante situa
tion où ils étaient placés et se trouvent 
•njourd'hoi réduits H une posture ebau-
oeiautr. humiliée, destructive à jamais 
de l'avenir politique auquel i l s étaient 
destinés. 

Quel besoin de s'acharner après ces 
vai ' eus «Quelle cruauté de les poursuivre, 
Aaoe leur détreeee, de haines inexpiables 
et irrémissibles t 

Lee événementR, sans doute, ont guidé 
ici le g'ni versement plutôt que ses des 
seine prémédités. Le président daConseil, 
Informé da Met ou se cachait le trop cé
lèbre Arton, n'a pn qn'aceompHr son de
voir, t'est à-dire que donner l'ordre de 
l'arrêter. 

Et la eenséqaeaee de cette arrestation 
a été, tout naturellemeat, de rouvrir l'ère 
des poK'aaiqoee scandaleuses, des révéla
tions et des délations. 

La boue paoamiste/qui reposait depuis 
trois ans, a été remuée de nouveau, ei 
c'est à qui s'en éclaboussera et s'en salira. 

Cela n'a pas suffi aux professionnels 
du sr.iidale, à (en feuilles parisiennes 
qui .exploitent et en vivent : on a tenté 
d'entraîner le présideot de la République 
dans le discrédit commun; on s'est efforcé 
de 'e dérèotioror, cl avec lui Madame Fé
lix Pau-e. 

L'nt'lignatioR publique a fait justice de 
eette odwsMe otmpagoe. Mais pour le Pa
nama, le scandale dure et se prolonge. Et 
l'on tn demande comment noua en sor
tiront, et si l'honneur même de la Répu
blique, sa réputation aux youx du monde, 
ne tin i veut point par sombrer dans cette 
crife inouïe do hontas et d'ignominies. 

Qoelqaes-uns — et parmi ceux-ci un 
journal UOA suspect d'esprit réactionnaire, 
le Rappei — accusent surtout la presse 
comme le principal artisan de ces scan
dales répétés. Et ils invitent le gouver
nement a recourir à des mesures excep
t ionne l le , à réclamer du Parlement des 
lois destinées i réprimer de semblables 
abus. 

O set ait, croyons, s'esgager dans une 
voie dan gère use. 

Nnl plae que nous ne condamne et ne 
flétrit (es procédés da ces feuilles houle-
TardUre.-, avec lesquelles la Dépêche de 
Lille s'eftorca de rivaliser, feuilles rons 
tammwit euquotc le .-xandales & lancée 
et à pxploiter, en inventant et en fabri
quant au besoin, et déployant dans leurs 
récits un luxe d'imagination et de détails 
où la vérité est toujours chose secondaire 
et négligée. 

Mais c'est à l'opinion publique, c'est au 
bon s-ens et i l'honnêteté populaires à en 
faire jiutice. Cest l'œuvre du temps et des 
mœurs, non d e l à loi. 

La situation est i ce point compliquée 
et MnbrouiHée, qu'il n'est pour le gou
vernement qu'un moyen de sortir dn 
BfeMi aeloel : c'est d'agir loyalement, 
on pleine hmiôre, et, sans parti-pris contre 
e ruine, sans pagsion et saûs haine, de 

• '-" Mater la vérité. 
.-v .!'aucuns sont atteints, tant pis pour 

aux. lis iront grossir le nombre des vlc-
tini'-s le cette triste affaire panamiste. Le 
pays lassé, écœuré, demande qu'on eu 
finisse une bonne fois, qu'on liquide ce 
désolant passé, qu'on fasse justice des 
coupables s'il y en a, et qu'on p u i s s e , i " froUeweat 
« f i n , travailler en paix, sérieusement et ; P " , M m * a , M ' ' ' f ' . « u s , U T n n * , u ' , , f l ê 

consciencieusement, aux affairo* de laj r"Ku?u"- *' • ^atrf'ié es fia qa'il isaporisde 
F r a , , et de U République. 1 1 ^ ^ ^ , ^ v ^ , C " * " 

L , l t t d a a a s p i c i o n nniferselle au mi- ' , „ ,„tr. «.doim. 
lien Jn ius looaaTirons n« saurait p las ' u , M i 
lonutnmps se prolonger. Il permet tontes I don» du ,u«a 
les exagératioas et toutes las légendes. ] pbore Mue. s-

Nous a?io»a deji la famense liste des \ pt.mn. ni» M 
lOi, qui n'a jamais existé, eroyons-nooe, 
que dsns l'Imagination agreaslTe de H. 
Delahaye. On nous en aanonee d'antres I "^** 

Sr'S.. a^^^gTa-iiEchos et ixojvallas 
de M. Andrteux fit tant de bi uit. 

' Les cléricaux, eux aatsi , a* voient sais < I • colon»» anglais» 4» baUls Oabosl. la eamlaU 

* • toutes la» feaille* nttVwnres qai flga- J la Aawad* de P#^».-aaÉ*.». 
vtnt sur U Haie des ihéqnards, plaud«ars A 
-*0*^**lMroMQ4Hi^VA*vN*Ah»*'« a», éaeeimtr « r le. aerd.• ds Rhaa, 
MM^Cmmmmc i V * ~ ? * ^ ***+*-. '*-****•« 
Jbàvaneuaes, SX «riti « j i i d i B o n n e * » , è — 

U M < nsUiernavle 
t m erissM ei d'Ut* 
tou*ie a eeMedq la nsi-

Boulevs respionaafte, 
I / I n i t r a n ' t i o n prèmlabl** 

MM. Mars, et Coacteas ont M élan mta 
coinla-sMnn relative * I* pmpw 

ifflea pr*t(ab!s, «s r*-npla«eoi« 
il et ht Rover, Jèmisetennairee. 

LA SKAMCE 
t,i «J-snci es ouverts a $ aeam Ht 
éâiilono» de H. Kagnin. rict-yréei'ieo' 

Eloge fanèbre 
H. la président. — J'ai 
naecr su S-mt 1s nort de 
1 la Creuse, et je •>• t%«l'iBiernrMe des 
igretu qaa «e»« péris «">•<• * , o u* nM wileg' 

Animaux Savants 
! es ctiaoipiOQ* de l'intellif 

o't'-l* eni point a eourt d'examp 
aisn adverSiiraj, ceui qui tiennent encoro poir 
U vieille théorie de Instinct. Pourtant c'est 
pr ncipaleuteat dans la race canine (jne l'on «igaa-
lait des prodîgea d'iotelligenco :noui avoni vole 
«Fren jeneur d*^pîqt:et, la chieo e«!cula'o:ir. le 
aWaaj maiomane. m»ia le progiùs aSJaafcssj| par-
ont, et Isi autre! rires nV:m;l«i, se piquant 

d'Iiotmeur. eemblent vonlnir nuuï fournir leurs 
i 1 t-'s picei.tion:ieli. 

On nous Signale anjo^rd'haï tout nn lot 
s i|a(s. dos* le* mérites divers, el d'ailtet: 
PU x H sent point 4 dédeieoer. Olmoas 
» ••••:[]•:, LtoUcuse qui vient de tattre de plusieurs 
I m; eard ;.n eBer̂ l q-u ca-u» t cun:ra elle ; il n'j 
« rata H qui prouve l'inlelligecci IttsMI degré 
M.i » qoa dites-vous de ce que nos confrères sp 
pe ;ent c les performance*- intellectuelles > du eh» 
vii Alpha. Otexlrjordinnire Jada, si no s et 
oroyons les guettes, é^it son 1 e n sur un libleat 
arec us piadMu qu'il tient entra ses dsntj ; i 
jO'ie ireseorneenent le Qod tapa the queen sa 
un uirmonium A péjales : eaGu, déguifé en aonr. 
riee, il poaste dsns une pe'ile voiture d'enfen 
un voit ponsy, oi sompsgnon. Te it cela est mei 
ve.liens, sjuf la TO Lareqae (oit caeT.l de fiscre 
ferait mouvoir anssi bips fajlsji, CeeUsval eitra 
ordinaire est eibibé au Royal Aquirium de Lon 
dras. ee qui fait sappoisr que loisqre les Angtsti 
montreront quelque a ois son savsotils l'esstieor srl 

Mais ls chev'il peintre et rouie en 
bée si on le cm; sr» au s io^ du Jardin zeoio-
giquo de Patladelptiie dont parle ha Aeowe teien 
ti/lque - .«Us aprrla dit la Hev«e, é allumer dei 
sluDietles ; 11 /*it 1res bien quel est le tout oui 

10! ; Il n'̂ gstore point que 

1 Kra:i •. tings, «t qu'on lai 
avee 01 sans sbes-
ptlnt et e'il In tall 

ndre, noo seula;u«>t aea mieiligence ne sers 
s conta» ée. mais il sera, d'̂ a avea unanime. 
Itré pies natin qae les tiomraes. 
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. Jt l'affaire a 
4 s v Hit dtaeaate aa tsaff. 

SÉNAT 
Séanc* Au të IS93 

as la l a s 
a i 

jMnaliaiat aaata, isuaata u aa 
aaaalta « pa. i . «aaaaaaar aa aaai a» i l i h a i 

CkW raaaaaa aa aa ta lai » aaa Saaaaa, 
a»al laa Irlkaaaa. dtaarUa 1 r.i»ii..ra. « taat-
aoaa ilaolaaaaal alaaaa a > H V. da l , : a . n * 
a d«>a<l aa ffaauaaa a-Mttraall aaa faawa a. 
•Mal aar la M SM |oaaaaai 
aaa aaaaaa à BTaa4 a»Ja4.. U a .ait | 

AViNT-SEANCK 

La commission dss boissons '• ' 
(iooswe.ion des bei'ioas a #tif'>a majoar-
U. Otairis. aésMletir aaa Alpee-Uarrtim-e, 

lire délégation des Darfnatauts «e os dtoar* 
it. qm demandent une mol fietiion à rnf-

droils sur les Itqueors e 

i du srndia 
» deiàga-

«..., la c.on.m;Biion a entsodu en dernier lieu 
MM. Bonitret et *aé.*!H»s*». sénateurs du Pas-
de-Carlai-, qui su Mandes intérêts cj.'ils repié*en< 
test o t deassadé la élaninulton des droUa ani 

s le maiittien du prl-

. Uunet, «ont il s'est dn rseleabe. 
nom, rien n'y e f<:l. L*h*Sjt> 
Drogae est resté nauet é eoa 

banc qasné M. ds lAssatseées lui a deaman'ié laev-
JooT» duue faeso detourara.de réclamer avee tel 

immédiate et l'u.ouenement a «té 
voté i uiaiBs Urées, é use saies fore anjoriié. 
Tout le ceatra i voté pour; la roite a voiéconfre. 
La [tlupait des radicaux sa aoat ahueaui. M. de 
fiSBiarxalU n'a pas ae>vpté son éshec avec boi • • 
•grâos. lia ne perdront rien pour attendre s'est-1 

que sas >mit fais* e» esteadredes 

buaaat de vm. 
i de la s 
être opr-oséa i cr^ncipe é le réferme, ili 

ment que'telle qreaiion ne peut &tre tr.nchée 
voie kndgétslre. 

Etesai p«>aiailanai d e reiraviiei 
a romral»-ioii Q'aseuranee et de prévôt 
es a ado.IV aans ma ifteations. ls pre; 

' nujoratien des pan 
ede* 

la sellette le esbl 
-rjVSl̂ r, • ces rUultaU 

in ion paMlqne. 

da MM. de 

Laolsr. sénateur 

M poursuites contre mpas 
DEMANDE D ' I \ T L R P E L L » T W « 

«5e I H . d e I d i t m a r w l l e 
'a Président donne leat'ire dV'uae lettre da 
. amiritllo par hqualle ildammde à lofer-

>ire de ls aflreté générale. 
de Lamarr-l'e. — Je demande la dise 
•nteédiate. 
• rerd.oardft ''ai acre iE.~-Legouvernant 

M ertet. la lettre da M- Hibot dont il 
, dans la demmde d'tdterpellat on. I 

A D servit?** tntsaropouiétrîqat* 

l'iris, 18 décembre. — Dupas a été extra':! 
ca matin da la collais qoM orcupwit au Dépôi 
et conduit aa servlee aothroftostetiique di 
M. Bartilkia, où il a été meoMiré et photo 
graphie eu présence «tu juge i'iaetrocttou. 11 
paiairv^ait pias irrité rja'absUa. 

Dupas a'fst plaJSjt ÂnergiqaeBieQt des i 
sur«s de rifaeur dont it était 1 objet. 

A midi, M. Dn»a<* a été-eoa-luit au cabinet 
i iueje. M. Er-pioa* était à ce inoaieat«a 

«oaféveaca avec M. AttaaliB, procureur de la 
République. 

Muta Dupas s 61e entendue ensuite par M. 
Eï.ptias. Bile >'lait en proie à une très vive 
^motion. tll« a -lec'are AU juge ne rien 
savoir dé»laUa qui ont provoqué l'arresta
tion da son mari. Elle est toijonrs demeurés 
étrangéta ans srt*s ia sa* fAnetions. 

On a perquisitionné ùier an dom cita com
mun. Os m'y a rien trouva. « Si l'oa suppo'e 
qae M. Dopas possède des papiers intérêt' 

v..',,r rlnaMasN 

H. ds La.margelle, — Ls 

irnement «or des q lestions 

M. le garde d*1: 

renversé 
• « , • - , , 

aur.ies poui 

.ereia é:-oaué, car le dacniar es-
«a: renversé wro» qu'il rcfufsii 
i iromsiBfl jadiefaire et dan» sa 
vivaau ministère a prouva qu'il 
airain. 
M scrupsOes euslaot, js V» s les 
. Mon inferpeliatien ne aatetars e sent la 

• Voua i H. le p'csldB-.t. 
«1er air ee terrain. 
H. de Lanoarwlle. - Je me berne k dire que 

cma je esaprendTain -Vannant moin ave tf.leg >rde 
es eeesax , ersuUéi k demauder l'ajo 'memaat 

qu'un ancsn »iatsts*,«n [.réaident dn eeuteil qsi 
siège parmi nous a l« fins vit d*-lr de prendre 
la parus et je vi s or que s'il an était besoin, il 
«ataii disposé à aae prêtes son appui ponr oblenir 
te dissuasion Imiaéeuts, 

H. llioari. - hn Rouvemarnent malatievlt sa 
M. le président. —Je mate aux voix '.•ajour

nement é un mois qui est le délai la plus éloi
gnés. 

Vote de l'ajournement 
L'ajournement é un SaOis est orofiosei. 
La Sénat adopte plu* «ors projeta de lot d'intérêt 

local adopté* par la Chambre des â ura*, entra 
sures deux portant i.r«'jgattos* da aurtsias i 
l'octroi de Laodreciei et I l'ectrol d*Orclues. 

Questions postales 
L'ordre du jour appel» esMolla la prêtai 

libération sur le projet â loi portant "" 
é cinq eevflmes de le (axe i 
quinw cen'imes ctiteUemant é' 
expédiée" apTè. 

L'article un | 

s'ippiàmeotain 

Uva<M générale*. 

lSse.li es» 

[ne est .doplu 
mite de ssn vstsol 

I e projet de loi 

mandats (s*tis payables'au domicile"di bénéfl-
siaire es' «Kalemenl adopté. 

L E S 

kciéiés coofériïms it prt.'ucfwi 
L'ordre du our Appelle snsolts U premier» dé. 

libération sur 1» projet de loi dea aacistés coopéra. 
ii*es de production. 

Surit nropoaitte* de M. d»aSatogs'ia», l'ajoar-

M. Moral, v.pporteur de la eotmaar̂ aien des S-
nnocat, dépose le rasMart sur la bségert. Là dla-
eu.» on Ml laés é tamst. 

La proebsiaa séssiseast éona Ixés* lanall. ntM 

U eénea» est levas i * h. U. 

N.y$!vMM du mi 

. n < 
i sa i 

La pension de M. Robin 
•ni ••asm Cn—s4lgiTsié5sJSil êmU slasssn 

Paris, 18 dicambu - U Meaew ^ ç^. 
taH osasdea. ds In Sntes « 4M aejsamsM» » a* 
• ' i l l i l aaasa vtr i avasssax sV f s lb larssT saf. 
asnèaa i M. Ussassi. «sisie« «Urvoét«r «• rne> 
•kresteat de lenptiii . 

M. Lsuraat-Oély asMaantis le vota aaa erasHt 
atoeaaadw pour payer à M. HoWn in fasssiin 
de ..Osai fransn q«t rsn a été n«<é«eVtemaient 
alloaée nsvr la Goamaji. 

M. Albl pfotssHe contre calt» pansion. 
I/ancie» dires*estr dn rOsmbeiiisrt da 0*nv 
piiH a été révoqné par h min atm ds l'inM-
""—- après n*e tesqhvéle. 

GrébMaval dit que la M ottra s'est 
ennduit cotasse un maffia {su i et que si M. 
Robia a'a pat oblaau U li luidasion de an 
panaioQ d» re'ratla, il a H affain A des 

ii-Mit demandé par M. Laurant CSly a 

e luraace n's pi m «ffiMyar ni le gouverne* 
qui a tait son devoir en ouvrant une ma-

traction contre l'ea e,j*-t Dupas, a U. l.onbet.qui 
attend avee coriHsn;» l'issue de celle inatrae'ioa, 
«1 la ma)orl'é staatetaale k qui la seul nom d'Ar
ton ne suffit pas pour faire perdre la tramontane 
A la Chambre, le dépôt d'une interpellation dans 

résols d'attendre Isa ré-

let d'arj'v rd'iui et eani 
ia donnent pas eattslset oo 

L'AFFAIRE D'ARTON 

sanls j'ignore, a-t elle dit, où ce'* ptpii 

juge d* faire 
apporter des vêtements a : 

, • 

M. Raoul Royôre 
Ponr prouver qu'il nétatt paa arré:* 

pour bien itoatror aurtout qui! redoutait 
peu de l'être, M. Royitre est venu déjeûner 
c« matin au buffet '1» pa'ai-. II s>at montré 
aussi gatl que posante et a surtout ine sti sui 
ce teit qu'il n était venu que pour b en pron 
vpr qu'il restait libre. 

Kn fait, il n'ait point cité & l'iRétraction 
auiouri krai. 

A -teua henres, M. Raoul Itoyere, qui avsit 
fait prévenir par M' Desjardins M. Esp-'nae 
du daeir qu'il avait ds le voir, s'est présenté 
à .'instruction. Questionne su passage 
tes reporters, l'avocat conseil d Art on a 

• Contrai»» en t I es qs'ont atQrmé ee i 
certains jonraeui, je vieti ici Isa mains i 
pochas vida». Je n'ai j maie au en ma p, 
eion le* dacumants intéressinis ai.<q>ie>s 
(ait allMtioa. Il me serait donc dfdeila 

• r*i été, b e 

Wù' 
<\n I 

> Oua psmrra >iaos dasnaatiar M, la )nga 1 
" i qui est vrai c'est que je 

' voir bien 
i favori lé 

.'assit dit Ton 
a 1* gsuvsrueraanl 

i entraves, je n'ai pws eu ans 
en avec Dupas, Je n'en al pas eu d'eu! 
Ataon, si re n'est ai point n vas de 

eiiraéition même. • 

EttAit U. rvsyère s'est réau<né aoisi bien 
par un mot que par 

Je ne sois pour rien, a-t-H dit, dans la lettre 

. Depu 
relation t 

envoyée au Figaro. 

psamiar «Set • 
jjet. Je ma eavai- oosweé : 

• été consulté I ee 
t écrits. 

i devant le baae i 
river \ro» lors de 

Réfractaire et bigame 
Berdnnux, 1R iéoembre. — La Patiie 

renseé«n«Bsr>a)ts stHvanti 

Daapns a waua»ts de grave* ImpruaWaoea 
an oajaaaammt da loi .'•ses»aon. K r» nswns 
lanmmi H. Rthot set enfant*, U fanvdrn Mam *r^sarlcjs»*" p u Us ri 
çaa'oai ancsanai qme Ixapsw «a*V r#f>antntr» e> .ssnaliasis s» S a i s . 
4 y - n n ti i . , . ^ ^ [ 7 ^ «Bnm»jm. t*%as 

I cVacoors an U i surpris noat aasts qn'ii âft* 

h W t s j r îîcnTOTnn. ^ f * o 3 S ! 

- à'naapeJ d'AjUm K. 

Arrestation d'un changeur 
Paris, ISdéoatabre. — Un ctassigemr de tn 

place du Havre, M. Victor II.-., a été arrêté 
niijoàrVuui à Inanité de plaintes nombreaiass 
déuoaéas par sas clients. 

M. Victor If... tenait an mais<.nde changn 
depuis douie ans. 11 y avait succédé A son 
beau-frère. Il éprouva de grandes parlas à eU-

(tpcques, dans dea entreprise*, auii 
dans l'a 

i spéen-

ré<tastreat mal, 
l'exposition rosse, 

Jl pprdtl aussi beaucoup d'argent 
«t aur Isa mines d'or. Pour couvrir son do-
îti, U changeur sa vit d'autre moyen que 

d*ea.prantJ,r aur les titres qui lui étaient 
nonnes. 

Les olteata, qui réclamaient lents titras 
.aa earces. finirent par a*alarmcr et portè

rent plaiate au rortun^aire de police. 
" -flt me a pins ds MOX'OO frasvna Ira 

s laites par M. V 
* su dépo^ 

Un meurtre sensationnel 

dans différents quartiers de )Uu'e< 
'arôme vetnd de neir qui arrêtait ios 

(MUsantS. 
La légende de ta Dame noire cot&snençait à 

anter te» imaginations qnaod lundi, sms 
dame Deniand, Agés de 81 ans, disparaissait 

.Victor M.. . Celui c 

'.die. 
Ce matin, on comnMUlocriaire nommé 

Latné, easployé i la gers d'Orléans. V«M 
déclarer à U gendarmerie qu'il avait tué 

s M-
olnré que la o n t dernière, 

' <±ti lui, U fut assailli par la Dams 
noire, qei lui aurait demandé In bessrae oo 

ie. L.vtos l'aurait alors renversée et tuée 
nps de pied. 

• à Mantes ans grande 
éino'.L 

Llsmiaajqei «assl «en affmm^m. CriétÀ 

L* trait* •T9etkaH n tvpcmt esw ams Afns> 

Jatnis ampamt* BJSJS gna>ae>ovia»VA«l»a, en. 
•â miana) ajj*ms» et le amassa*, mv tVtts s* 
lametrnsmMe^mil imsnT^ 
On trie est nfciasasaj i aatssea : QtmHt as«ma> 

M. aHntmvtM.'- Je lais eme mnsnm arn» 
aggaUm 
I/e*>«ev h i m f a eat iMisnal «m U nwnel 

vsmf ISN cF*dtt» si d'sntrw nnmmsi eutsmal 
i pouvoir. 
M. diB^dinisMIssMapananesl. 
K. C. vaéssMi daWiara « asm tonw rester na 

contianep au gouvaraesmma. Une nrhm sn** 
niaterielle n'empâcdsormrt pas da pourvoir* 

La sr? tn de ta IMoeaserWl est reti\uT*a * 
imaia. 

LE wwm im-Mmtm 
Iutwv«sssasmsl«m Etets-IJnilsi 
h«*ri njtott, 1S déVwsnors. - U mastaetat 

dae Etats Unis, M. (J1ev«intt4, aaiisnalsm 
Cengr s un Beeenge aar laqneeaion da VssssV 

II Tant dette foreérneart accepter ontts aitmv 
Uon et agir en conaequeece. 

La c«ntrav«rn»> du Vmiaaséaa est nscrvao 4 
un point o* il eat dn ie'*>ssaT dm •snsavOsaH en. 
nfenvdrs des mosurae 4e natarn * nsmn eajav 
nniiis •xaetesBaUrt toframtiareeali^teânyasaaj 
britnneteuie et U Véaéimn. 

comminion ebatgée de faire tssrsarmm. 
Ugatinna nécessaires et do fememlr sots ravn-
port dais w ados brssf datai swatMo. 

Cao fo e «a rspsori «tcUi, il mm dn daim* 
is KtaU-Unis de réaistar par foau «m 

moyen» en leur jtoaMK.tr, enmns à eme ntm 
que laite d-i propos dAliber* oeaatca Usva> 
drofti et leum intércss, AU priée dn poemm» 
stoa de tout tersUoirn que le» irniistlgîalinets 
de la commiaetoa d^mcantrersteeU appartamar 
de droit au Venezuela. 

diïsimule en riea, dit U piéjaVaamt 
a«v»*»ai. ke me»sai»Bjittsens «me j^nmnes etj 

ant osa laeomm atssas'e et ks nsWemiaaal 
peorant an démulor. Je ramnaai». lo*m?»«, 
s'est nos «hem passible eoa a» ioie demi 

.. adea nsiiosM dn lastgue sammâm eams astoss, 
ai ios réciproque qai ifiset pasj estm d*mt asm* 

1 aas la martbe vers le progeee êtes 
u l n'y s pas aa calassaté commanis» 

résral'e d'ave «ov misas» n smmasnast 
risa. n'est pisu trteta que la aesmaln 
lUevaJ. 

do riwseage n été oeeuf illio am 

Nouvelles JÉtrangèm 
Les Italitos ta Erythrée 

•La drnianelv rie* f •redit'» ma P a r l e 

18 décembre. — La Chambre 
début de la séanoe, la diacm 

dos décrets SJr rorgjni-alon de l'armée. 
H. Qraaoi, repporteui' de 
i budget, dépose so i rapport sur te crédit 

«de '<•> mutions déniante par le go-ivernemont 
l u opirat:ou4 de «>iinrra en Afrique, 
rapport expose que 8 millions étai 

•.te an budget i e tsaviK*, pour les 
penses militaires en Afrique. 

Ces prévlfxous eussent et* sufûsantos si 
'diraitrt événements n'avaient pas modtiié 

•\ de l'occupation italienne de 
l'Erythrée. 

Les 30 nsHafesni demsndés pirlenlà li mi 
lions leo. ilïredet dépenses militaires poa 
l'Afrique sur lesquels "tOO.000 fr. seront 1m 

' r. 
cr.la a les fra; 
d'armement lies navires et l'augmentation 
des dépensa ie ebarboni 

Lerarportear insls'e snr la promesse faite 
terme par le gouvernement de ne rien d«> 

paumer en A rtqae ssna en ré'erer nu Parle-
méat. 

gouvernement ilemsnJe » millions 
tire faciaux douloureu\ IvétMaaenta 

o * iire es Afrique, en le 
itnmission croit «tre l'in-
i I* ir'emeot et du pays 

lais et, h 
t«rprr>t<! des 
tout entier. 

IL faut venger le sang versé, il faut rets 
le drapeau et sauvegarder les droits de 

Italie en face des aiitresnattons.il faut 
enfla ramener la pnix et la prospérité 
A f ri cm*. 

Ce rapport, AcoutA au mliéu d un silence 
Sabso'u, n'eat accueilli par asoun aajmlaadi 
sèment. Quelques rares « tréa bien ! » en 
saluent 3eals la p*roraraon. 

La Chambre ordonne la discussion immé 
diate. 

M. Imbrianl attaque violemment la gou 
vemetnent, Il réfutera les oradits, enr il n'a 
aneune coofianoa dans le (^atnet. ai pan de 
conliance qu'il les refnmrait eacarn, mêmi 
s'il n'agissait de revendiquer Trieste, 

La demande de crédits est le prélude di 
nouvelles dissimulations. 

30 raillions sont iasofSaanU peur faire li 
guerre en Afrique. Quand In session ssri_ 
eloso,caB20 millions se trassfomtvaront en 
camulnes. Un renfort de 6,000 hi 
inaifDioaat quand li s'agit de pt 
taUe revanoka. 

Les 6,000 hoaamee en deviendront 504*». 
H . Imbrianl aouMva nate bruysmie tssnàrlt* 

. une pavois da baron Btmvc, qni 
aiflrmnit que M«t*s»«k aoat ee* ktta dm-

résultai» des deravéreo 

sawmsa, r - n t i r na 

Cette manifasiatioû sort da tos^attatttra, osa-
au Sénat on no se L vra g^ntcaéemamt i am

as d^rnonstrattoa. 
New-York, 18 lereenèae. - U s >»niaaasa 
i matin s net osneet satau réaosvs 1* auu* 
>urs dn président Giirisaini ; na oe mmsi 

trer-t toute fois optimisas* et eapesmat qaa as. ; ' i l l i m « i l 
ronMer las rsna> différend s'arrangera sans troni 

lions des dmàx puissassseos. 
Las sénateurs réputlicnias ont preaoaatl 

hier à Waahtaaton d-s diacours qui aamranV 
vent à i'itsasimisé l'att tude dn Prmidsmt, 

L"a journaux du a*ir commenaeat I* casa-
cours de M. iîeveland. VSteninç Pott reas 
un man faste électoral. 

Le World publie dea illustrations rsnanV 
siatant de» nnv rus de gnorre am^lonlna. 
Ce jeamal fait le compta dea for*** narusaa 
auMrica'.nes dane r'Aveataaliso i'nn» t^srsn» 

trouve 71 navires dont huit croisâmes, 
da 1rs classe. 

Le Brookiiner Eaçle déclare que M. 
a'M a il t J H tes repu 

Les autres journaux se livrent a des conm 
îen'airts de la même nature. 
New-York, 18 décembre. — L Alliance am* 

tonale irtania'se, dans un manifesl'* signé 
e foi pi^sid-mt, aîre sax Ktats-On s urne 

armée de 100^000 hommes en cas de guera 
l'Aag'oterre. 
LA PRGNtSE 1 M . J . I S E 
'tes, 1S .'«ceamanv. - Le Di«y .Vête», es*» 

l'.hï.l.i -••.n ad 
a n n % l 

HT» raie: s » inrutes sont agrea-
eeaacauies . ( /Aasjeésrrs est aas* 
i, à moms qu'»He ne persMita i s f . 

I«ur»'iaesa»nt, U psapï» aaaénesmi 
)»s prendre i de t i a b i u r d e s easfe-

: Il est i inroisirde d* nier l a ttm> 
• l'A*-

doltaaaueonp psrJonnsf 
l'approcha d*s 
de vos» tu» i e 

s e^usmité, Im 

cemmtsai^a dont parie K , 

aata ebanfè d 
tracée, no.ta 

u'ella soit s ««M "» le s 
s ^ t - é n -

Lr e a r * « a 

i MorviaSSe P^t( dit 
OTRea a 

Le journal tarsoia^ aa é i saa i : ltotte avaam I s a 
Jovr» . lefentu la prtaaipa Aa fiantsli \m U rnsm-fl 
atmeips pssri de aou SMISVIU sSvsqit'irs'sajB «1 
rVreoies a* remasajeaim s m g s m t m . 

U s a m a s t y a aaiaa avssk s a s H a m n s l s a i s n t 

lvssra rs f imms M < m*1tmmt_*m. a \ | 

al 
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